
Chambre deé Député»^ 

Le " c»s " de* étrangers 
qui résident en Fiance 

M*» 
La ténia» est ouverte A i heure* «, sou* 

ta présidâtes ée M, l**cfeaiieL 
Après avoir reçu fa dépôt *» "ff"t<»<* 

eomMUin de *urvetll**u)* du»Cause* (la- 
«iorlH».'iii«€»t t:L (tes dépôt* et ootffiianauone, 
le FiftjMw* *£m*nc* qu'il «4 éte» moMé, 
daiw lu saHe voteine. A leseotapo d* 4M 
nMHiibit» ts 1* UwiiiUMi*»» supeKaaue U 
Iravuil. 

La Chambre valide, sans dfecunston, l'i 
leclion de M.  Paul Bluyeea    dam   l'Inde 

On adopte ensuite le crédit applicable A 
l'indemnité de députe pour l'exurotoe  191t. 

M. r»ul hwjfeitU»***; *"»ue« une m» 
•ilkm. de résolution tentfftni A invita- 1* gôtl- 
vernement A dépo*»- une résolution tendant 
à inviter te gouvernement à déposer un pro- 
Jet de tôt tour frapper dune taxe les étran- 
£er* résidant  en  iVance,    ' 

i nmin-d'anivr» nationale. 
— Il n'y a pas, dit-H, un seul paya qui 

temple un Rusai grand nombre d'étrangers 
gue la r'ranoe. Certaines o'rporation» tcltaî 
tue celles du bAtiihent, tUtt garçon* d ho- 
Wa, aosi enemnàreas d.' Suisses, d- Belg<-«, 
g Altomanéa, d A^iéahiana, qui f** *ux '-* 
Trior» français une concurrence terrible. 

Pour ne parler que des garçons d'hôtel, 
on estime A d'ux milliard^ les salaires tou- 
chés par les étrangers au détriment de nos 
nationaux. 

. C«e>Wlrtlon «s* fretle que, même dans 
les rnîTicux ouértsre o« l'on a les tendances 
tes pi» marquées vers rasVsvnsétoMlterne, 
on «Hiimiwe A s'en émouvoir. fProlesle- 
lions a l'extrême-gauche). 

L'orateur rappelle ensuite qw*.les Et*ta- 
Unis et la Hollande ont Ifmitè le nombre des 
ouvriers étrangers accueillis sur leur terrt- 
ioire. 

— On a prétendu qu'une taxe sur \* 
étrangers pourrait nous occasionner des dit- 
■rattéf diplomii tiques avec les puissances 
qui ont A cet égard des traités avec noua. 

ïl est tm moyen bien simple d'éviter ces 
'difficultés, c'»l défaire porter la ta», 
EM  sur les ouvriers  étrangers,   mais sur 

s patrons qui les emploient. 
La taxe que réclame M. PuuuesU oniî 

•ora une compensation légitime aux lourdes 
charges nflftwru qui pèsent sur nos ualio 
naux. 

M. AbeJ Ferry, sous-secrétaire d'Etat eux 
'Affaires étrangères,déclare tout d'abord que 
le gouverneiut-n! ne peut accepter la propo- 
sition de M. Pugliesi-Conti. ~* 

' «1. Deiahaye. — Comment T Noire 
•'en va A 1 étranger al nous ne pouvons pus 
blutage* la mum-d'œuvre fïm^une î 

M. Abet Ferry expose - alors les raisons 
pour lesquelles le gouvernement ne peut ac- 
cepter lu proposition. Il ruppetle les conven- 
tions possees, notamment avec la Suie*", 
l'Espagne, la Sraède; I Allemagne, au sujet 
de ta inain-d œuvra des ouvriers. Il lundi 
dsaoncer du four au lendemain toutes ces 
•oaventsons «t ouvrir dos négociations nou- 
Milcs. On voit d'ici A quelles dtfacuUca 
BOUS nota heurterions. 

San* doute, il peut être bon de protéger la 
ahSin-domvie nationale, mais ta n'est pas 
par l'adoption d'une proposai**! de resobj- 
tion aussi simpliste que celle de M Pugliesi- 
GSJIU que l'est peut résoudre \in problème 
aussi important et aussi complexe Ii prie 
donc la Chambre de ne pas accepter 1s pro- 
fOHUon 

M- Gotiyba, ministre du Travail, appuie la 
HSSUSIMIS dsfottt-heasen! qui «st, su contrai- 
re .combattue par M- Poirier de Narçtiy. 

On vote l'ajourneaionl 

U BSfspu estima que si te tas» ont l'on 
réclame était appliquée, ett» sorail pour 
conaéquencs de faire -sbsssser d'autant lea 
salaires des ouvrier» étrange.* se***, ou 
n ém* eaux ées ouvriers étraigers et trar- 
çsis. Le remède que l'on propos» sera ineï 
ncace. 11 vaudrait beaucoup mieux taxer lea 
patrons au moyen de l'impôt sur le revenu. 

U. Vlvtasi rappelle que la question soule- 
vés par M. Pugbeai-OxOi « fait souvent 
(ofefet on dfacueaians analogues devant U 

bre, mais qu'aucun agùve.->snefit n'a 
l aeceplodens de lmretil^s condition'*. 
auoa. proposée. Cette question est fort 

cornâtes», elle demande une étude appro- 
loosia D est donc indispensable que cette 
étude sost faite et H. VivamJ propose le ren- 
vo> ai ■ motion A la Commiasion du Tcn- 
vstl 

La freslénal met sux voix la propoadkm 
d Ajournement proposée par M Colliard et 
soutenus par le gouvernement Elle est adop- 
tés par «52 voix contre lut 

La séance est suspendue A 5 h. 20, en at 
tendent le dépouillement du scrutin pour 
l'élection de deux membres de la Commis- 
sjfaa supérieure du travail. 

La séance est reprise n 5 h   45. 
U PisatdtsM donne les rôeuiut* du scru- 

L/uicbe, ^06 voix, < m ; M, DubicI, 
voix, élu. 
e Préaideut annonça qu'il y a deu 

mandes d'inserpeHation de MM. Brousse ei 
tisorasa Berry, sur la poÙUqua   nsiliilfi 
du ia>ii\ -I iKiii. ut. Jj» daieusasoa ds ces   sa, 
lamMlatious viesjftrm A la CfaanN» le   » 

La séaiKe est renvoyée t vendredi 2-htu- 
m. 
S*mce levée A l neuwa M. 

SÉNAT 
Le budget de la marine 

Paris, ES >oin. 
la seencecat «verte A l heures, sou ta 

prtatdenne. de H. Antonin Dubost.    , 
On iuk.ule uns nropcMitkHi de loi ayant 

pour Oo)sl <ie iiKifHliev lartiole 162 du (>*de 
dvtl en ce qui concerne le mariage entre 
bSBux-frores et bcHe^-wurs, t 

Il est procédé au dépôt -lu rapport de la 
Goimwsiun ■;.' #m-v.'i!l.o«a de la Caises 
d'sntoHi.^eTi^-ut Si de In aaiesc des (KaoU 
et ctinâtfuiUotn, sur lus op»;-ralioriis t«p*rées 
«i tm 

L'ordre 'lu j"ur appelle t exumen du bud- 
get dk> la Marine 

La'discusdiun générale o' ouverte, 
M. Oaudla de VULiine appeUe l'attention 

du MÀiîstre rfir'U question des cckweurs 
ij'caoadro. 

M. Emile Chautémps, rapporteur, nappeUe 
que le prineipul obj<trl«f de noire politique 
navuse est àc nous assurer, coûte que coûte, 
pour nous et pour nos alliés, la maîtrise de 
la MtMlik'rrartv. Non seulement, noua 
avons besoin <le communiquer ubreeneot 
SVK l'Afrique du Nord e: toutes nos pos- 
□sssionj ternUines, main il faut empêcher 
que l'Allemagne, bloquée dans le NV«M par 
les fastes rosses et hi-Han.uqiie, se ravitail- 
le en matières premier. , et en denrées par 
les pc*rt. itiiiu-iLs et autridiiens. bâtés* de la 
mer, rAliemago; ne pourra soutenir une 
guerre de longue durée. 

Avon   ■ 's réunies de ] Ita- 
lie et de l'Autriche une ma>ériorilé décrive ? 
Il y aurait aujourd'hui équivalence pour le 
matériel et noti3 n aurions, selon M. E. 
ChniUemp*. d'autre supérionté que celle, 
d'ailleurs ^ufti^nte pour a-tsurer la victoire, 
de limité tic eominafklt'jment et de l'entraî- 
nement en commun dé-» le temps de paix. 
Mais, en 1931 il mms manquera sjowtre au- 
peres^eadnooighls, aosr mie nous conser- 
vions celte simple iViinva-ence du matériel. 

H- Chautémps en conclut un il faut por- 
tsr rxAre flotte de guerre de 28 rurrasués A 
33, soit quatre .escadres de 8 unités et un 
cuirasse amiral hors rang 

Le rapporteur demsnds que les quatre 
cutrHvm euppléiiienUares «oient des croi- 
seurs, de bataille. 

Passant on revue les budgets maritimes 
de nos rivnuy méditerranéens. M. Chau- 
témps lea montre comme ayant doublé, 
comme le notre, en 6 ans. 

Nous dépeuseron* 650 millions en 191t. 
mais iaocroissement du programme que 
proposa l'orateur pourra se réaliser sans 
que le budget de la Marine dépasse dans 
l'avenir ce cmffre. 

L'orateur insiste sur la nèeesnitâ d Intro- 
duire dans U Marine la comptabilité des ré- 
sultats. On s'est contenlé jusqu'à ce jour, de 
rompais qui n'étaient que des relevés de dé- 
penses et ne permettaient pas d'appréeier la 
rendement wtile des orédits. M Cheuteumd 
termine en rendant hommage A ta bonne 
volonté que 1 on constats dans toun les per- 
sonnels data Marine et a U*i& las degrés de 
la hiérarchie . 

f JI Bous fatit de la mSthode " dit 
M. Pierre fiaudin 

H. Pkrrs Baaaa dit que la force navale 
d» la France doit être en relation constante 
avec sa potibque. Noua devons prendre tto- 
art para da l'intériorité du nombre, mais 

T devons augmenter notre puissance ne- 
i asjsreinent que par k développement de 

nos oorwtrucaona neufés     " 

L'ESPIONNAGE 

On HOTTBlte affaire I Berlin 
Berlin, 25 juin. 

Une nouvelle affaire "riant déetstsr. Un 
secrétaire du bureau des forliiicaUons, l'nd- 
|udant Pohl, a été arrêté Cetle a/fairu a de» 
ramiliostioiis conaidérablea en  Allemagne 

A la suite da IsiTeslatiot) de lîerAn, la 
potke d* Dresde a arrfita, aujourd'hui, un 
certain docteur Blumonthàl. Mai*-«m croit 
que c'est un nom d'emprunt. 

En outre,  A Uusseldorf,  (rois   personnes 
it été arrêtées, entre autres un teneur de 

ivres et deux ouvrier* de la fonderie 
Srbardt. Ils eont inculpés d'avoir ftvre A 
l'étranger une «toupille d'abua et des aro- 
(eotiles d'artilleriellà auraient été dénix* -, 
Bt QSJ, par la femme do l'un d'eux, s» teneur 
de livres. 

On se demande quHs sont les plans de 
foriereaee-qui ont été livres A la Ri " * 

DernièreHeurc 

ufnepi^senAés parquet' 
rares employé» Cette atsauaUsii. vo- 

èonlBJirec<unonIaé«éreinarq,uee Souii;u*une, 
«aslùn le ivtBu furoauté par fc> nreeédent, qu'A 
la prochaine réunie», ce* BsTmio]^ n* ge 
tiendront plus A l'éomPt d» leur groupement 
corporatif et qu'ils comnrea* 
site de se sentir les coudes. 

Au iWMuvetlement du tiers sortant de la 
Commission, tes suïfrages se sont portés 
unsaimanwsH sur «M. Joël Grade!, prési- 
dent ; L De^luwnps, vice-proskient ; Le- 
pers, fresorier ; CiirétieD, se<:rtuure-od>oinl; 
Lambrecq. tPéflorier-asljoint, 

La que-m'on d'un Congre» Septentrional 
des Etablissements pubtics te Bienfaisance, 
adnpsée en principe ,*st renvoyée A te Com- 
misaon p-ws- étude Cette Coinintesion devra 
as réunir oliligatoirement tous les trimes- 
tres et le Birreau, tous les mois, en vue de 
préparer la réalisation 4> ce Coures. 

M. l'iayi\aorré!ain' de 1 Awocwlion,uonne 
quelques explioation» A rassemblée et amu- 
re que la déclaration légale de l'AssocastiarK 
retardée pwtr différentes causes députa un 
an, est déHormais effeesuée. 

On décide de réunir l'a<fsemolée gertérase 
Car, dans la première quinsaine de Septembre 

belon le » Tageblatt », et iiwsjsura Milr.w i niin de mettre au point l'ordre du jour du 
Journsnx, la puissance étrangère A laquelle ; Congrén projeté Cette assemblée générale 
ladjudant Polil et ses compilées"ont livré I se tiendra A Airoentierse, sséon Itnvitalmn 
les plans de forteresse est bien te Russie, j présentée par-M. Ltewolir secrétaire do Bu. 
On se demunde si ces plans sont ceux de la r«iu de Bienfai*-inoe de cette vdte. M. De- 
place forle de Grcben ou do Thorn. i wottf est rtiargé par l'nssemt>s?e de l'orga- 

  s> nLsation matérielle de cetle réunion qui oom. 
| portera, vraisemblablement, un repas s* 
commun de tous Isa wieiétetres ainsi qu'une 
réceplion de  l'Association A la Mairie. 

Il convient de souhaiter A celte jeune So- 
eiéte qui comprend les éternels oublies du 

UNB ENQUETE   DANft   LES OOIVOftA 
TIONS 

Paris, 25 Juin. 

Les agences de désertion 
Nancy, 25 juin. 

La police de Nancy vient d'arrêter ■"■* I riuWwîii isie* 
doutaine d élrangen qui  favof-isaienLcr<>rt- 

i, la désertion des soldats de la oarnisoii 
> st question aussi de détournements    ii 
imitions. 
I.e parquet observe, sur cette affaire, un 

ailenee annolu. On sait seulement que cin^ 
■sa arrestalioiw opérées ont été mainte- 
nue*. 

Le tsar félicite la Déniât 
Saint-Pétersbourg, 25 juin. 

L'empereur a chargé le président du oon- 
41 d'exprimer aa sincèpn satisfaction A ta 

I - tiniL-i d'empirs A i'occisaion de sa pairlou- 
que décision d'accorder des crédite pour '( 
p-ifeciiowiiiiieiit do La défense iiiilttaire de 
IF.laL 

Les agents sédentaires 
DES LX)UANES 

au aiiislère des fliaices 
CE QUE REPOND M. NOLLENS 

Paris, 25 juin. 
M. Nouions, ministre des Financée, a ra- 

çu, tuer matin, une délégation du U>natai de 
l'Union Générale da service sédentaire des. 
douanes, qui lui a* été présentée paé te-N 

Abrami, député do Boutugno 
La délégAUon a fait rcsciorlir au ministre 

que las agents sédentaires des douanes 
ayant été en grande partie oubliés dans le 
relèvement des traitement» accordés A d'au- 
tres catégories de fonctionnai rus, il impor- 
tait if1ncorporer8ubudBietdel315un crédit 
d'environ 266.000 francs, pour régulariser 
ravuncement dans ces esorea, principal et 

principes secondaire, du service des bureaux. 
■Zif °^Î7 "^P*™      M.  Nouions a fait   savoir aux   déWgué* 

KT ~?JF* Mr™es 'T " ™2f. ""M*»irP;   qu'il avait déjA reçu   du directeur   général 
Un progi^impcrtaota été réalisé   A cet   ^ douunee 

J
un ^pp^ favorable, t^ldant 

é*^ff'Ao*à,!',,!5^0,)l.U,'î,'>^0,^lm,^l,'   A donner wtisfnclion    A U   demande   *• naval. M. Boudin déclare toutefois que nous : «gente SM^^ m^ qujl i^ etau 
ne devons pas changer A chaque Inafc%nt «le  4wnemenl iinwiBibto <* 1^ ^^^ 
projets : il faut de la méthode et de I espn-l 

"L mis Haye. — Il faut un chef, il faut 
roi I 
I. Bausea. — Je ne vous suivrai pas sur 

ce terrain. 
I.'ureteur déclare qu'il faut n'arranger 

pour tirer te meilleis- parti de* sachne-s 
ronsenUs par la natiisi. Ma conclusion, dit 
H. stesxflha, sen* que la murme doit avoir le 
aoud de manager les efforts du pny» sa MI 
faveur ; #éviter toute erpénenre technique 
q«i serait dispendieuse. Mien ne doit être 
lait qui engage le Parlement par avance. Il 
fout que tes ennses de la marine apparais- 
sent aux Chambres en toute «farté et sans 

i' ."1ère ' 
H. Henri Michel présente des observations 

de trois ordres : financier, économique st 
administratif. L'orHtîur s'tMAve snsrginaa. 
ment contre le procédé qui consiste A amof- 

t\tcllomenl iinpoeailde. de faire aucune pro-' 
niess^,   tant qu'il  ne se serait  pas rendu 
compte des ressources budgétaires dont il 
pouvait  disposer.   11 s'est dejA livré a une 
élude de la question, et il est d'accord pour 
admettre qno  le  pursonnel sédentaire ilos | r\__.  I_.    PîUhiv«« 
douanea <l. .tt être  le premier A bénéficter - *-* 

prospérité de bon aloi et dr 
légitime succès dans I étude qu'il* prépai 
de toutes les Importantes questions d'si 
tance sociale. 

Ui tlnme mi niifioti drs voies 
À DUNKERQUE 

UN GARDIEN DE NUIT BLESSE UN VO 
LEUR QUI LE HENAÇAIT D'UN 

COUTEAU 
François Dubois, 50 ans, gardien de nuit, 

faisait, mercredi soir, vers 10 h. 1/2, une 
ronde au miieu des voies d* I* aire des 
marcha ndises. 

A firoxunité d'un wagon de riz, U aperçut 
quatre individu* qui s'enfuirent A son ap- 
proche. Le gardien se mit A leur poursuit*- 
et parvint A aMnsper I un d'eux qu'il main 
tint snAdemsnt- L'homme se débattait for 
tement, le gardfan vit briHer U lame dun 
couteau et au même moment A seotH l'arme 
s'antonoar dans son bras. 

Stupéfait, Dubois lAcha prise, thommo 
è'enriiit.irMiis le matraiteur tôt encore rattra- 
pé par le gnrdfon. Un corps A corps eut lieu; 
comme le tuwnlil ountoiuail de brandir son 
couteau, Dubois pnt son revolver et lira 
vers le set. 

L'individu, louché A la misse se mit néan- 
moins A courir ; maie perdant du sang en 
apondance. i) tomba près de Va panesaoe de 
llsjeanty. 

(M le ramas»* et on le transporta dan* 
une SAHP d'attente de la gère où un docteur 
appelé ha donna des ecéns. 

Ces* un nommé Adolphe Gnmhée, 38 ani, 
■onrnnller. bten connu de la police. Il fut 
tnanenorté A Inopitel Sa vie n'est pas en 
danger. 

I* gardien dé nuit Dubois n'a, pas été 
Massé, seules les manches de aa veste et 
de sa ohemise ont été coupées , 

Démission collective 
du   Conseil   municipal   d'Arqués 

A la suite de graves dissensions qui exis- 
taient depuiB un cerlain temps entre kl 
deux partis du Conseil municipal dArquoa, 
M. le Maire et tous les Conseillers ont en- 
voyé leur démission A M. le ;'ous-l'réÎ3t de 
Baint-Omcr. 

veHes amélioration» qui seront sus- 
ceptibles d'être envisagées, d'autant qu'il I 
n'a, pour ainsi dire, rien retiré des disposi- 
tions favorables de la toi du M juillet 1913. 

La délégation a remercié te ministre de, 
sa bienveillance. 

d'Armentières-Houplirtes 
Jeudi, de 1* heures a 19 heures, des rtu 

nions ont eu lieu à la Cooperaliv.; rt lluupii- 
sous la    direction   dos ryndicits lex- 

tires. 
Successivement le personn"! <'es ri'nlurss) 

Feinlc, Ireland et iMohicu a examiné la si- 
tuation- 

Le but est d'établir, par une enquête préa;- 
On cet toujours sans  nouvelle du jeune   lablc, le taux (k« salaires actuels et le taux 

Alfred .lequenne,  l'axle paveur,  dont nous  des revendications    qui ocront   présentée* 
avons signalé la disparition. Si f-uml!.   est  ai.v palrnus. 
dans fa plus vive inquiétude. On sait que le I    VendrMi on examinera, dans le même lo- 
dispara est faible d'esprit. ] cal, fa jituation des filature* d'Armenttérea. 

L'inquiétaate disparition de L7: 

des postiers ■ n i*t quel fa prélude d'une ré- 
volte plus élargi* qui s'étendra bientôt A 
teus les fonctionnaires et A lots les proie- 
Pures ». 

Il parait évident que ni les facteurs ob- 
tiennent gain de cause, leurs camarades 
des autres administrations de l'Etat, de la 
ville et des communes pourront se croire 
Autorisée A considérer qu>> ia méthode em- 
ployée par les vainqueurs est la meilleure 
ItrUetquoB visites faites a différents syndi- 
cale et associations dont les membres at- 
tendent actuellement une réponse A leurs 
revendication* ne seront pas «ans inquié- 
ter. Lea aHutnetliers ont voté, fl y a quinze 
Jours, le principe dune grève.-Vont-ite pro- 
filer de l'agitation présente pour ta réali- 
ser î 

— Noue sommes décidé* A tout pour ob- 
tenir la semaine anglaise, nous a-t-on ré- 
pondu aux ateliers de Pantin, mais nou# 
sntaadsAH oboisir l'heun- de La bataille. La 
couuiiiesion aénoloruile des nnanotv qui n'a 
%*& accorde k-s crédita ne-cosîùrcs à l'ap- 
|h ■■ -n de cette réforme, [Mjrtera seule la 
responsabilité des événements qui pourront 
se dérouler, H 

Lea ellumetiicrs attendront vraisembla- 
blement te retour de M, Jouneui juequ'uu 
3 juillet pour recommencer l'agitation. 

Le personnel des étaôlissement civile de 
li guerre se montre partie uiiér««nent déesdé. 
Un,membre du conseil syndicat a tenu a 
nous déclarer : 

— Noua féfaiitojje les camamnes des P. 
T. T. pour le mouvement spontané qu'ils 
ont entreprie afin de faire aboulie leurs légi- 
times r.»v«rtie«titins. <Xte inélhode-lA est 
la meiUeure. J espère nôanxnoinfi que nous 
ne serins pas oWigés de rappliquer pour 
obtenir fa suppression des ontiégoriea dans 
les provenons, une base de saïkiires et l'a- 
vancement accéléré pour le personnel ou- 
vrier comme pour les exjents>de inallrfae. 

Une dcVgoiion oc ces Iravairteurs sera re- 
çue denwtn par le ministre. 

Les em»p*oyiS des magasins admûiistrsv 
Ws <le la guerre réchnH«t aussi des avan- 
tages : 

— On ne parait pas presué de nous le* 
accorder, nous a dit leur dénoué. Nous de- 
rnaxidoiis l'abrogation du dt-cret d'assistan- 
ce, la réguflan.saUon des avancemcnls, fa 
l itulori-^alion et iBugmentntiou des retrai- 
tes- 

Attendons encore un peu Peut-être le mi- 
nistre nous donnera-t-il satisfaction I » 

Les moelous ne sont pas lea moins mécon- 
tente. \ 

Jusqu'A certains gaivhen* de la paix qui 
portent de suivre l'exemple des postiers... 

: sur la R. P. 
sin ti^k aojoiinl'liu i u CUre 

ftffprsn* 1     y> Ifroupe de la représentalionj^roporUon- 
!e, réuni cet après-midi A fa Chambre. _ 

aéetdé de déposer demain sur le bureau .1* 
' 1 Chambre un profal de loi instituant In ré* 

, rrae électorale uvec la pruporlitsinalité uw 
togrele. 

Dans L'un d«e «crttaire* de la C G. T.,*. Du-L^1' > co
("
loir9' M   ?***» BenMi ■ 

moulin, écrit A matin, que la petite êmeuKrf, rt.S^aJ^^!„V^?U. Demain, en déposant notre propoaltijil 
de loi, signée de 45 membres du groupe de 
la proporUonnelle, nous desnanderons e 16- 
néoct de lurgencft et le renvoi & une mm- 
mission spéciale «omposée de 33 membre* 
et nommée conformément aux dispositionsi 
de la résolution prise pnr la Chambre dan* 
M séance du 4 juillet 1910. » 

Et comme nous demandwrw 6 M. Charles) 
BAnoist de queBe besogne s omqKTall alora 
IA commission de fa réforme êWtorai*- : 

— Mais, du vole des femmes I nous dit-d.a 

Tumulte à la Chambre 
EN ITALIE 

Rome, 25 jturr. fj 

Ivi Chambre des Députés a été aujourd'hui 
le théâtre de scènes d'une violence inouïe. 

Des le début de la séance, les députée so- 
cialiati**» Tivaienl repris leur lactique d'obs- 
truction qu'ils observent depuis quelque 
temps en manière de protestation contre de 
nouvelles taxes Tout se passait dan» un cal- 
me relatif lorsque soudain le député républi- 
cain i:in«w apostropha AVec viculence «as 
collègues catholiques. Un groupe de ceux-d 
s'élança sur IUL M Chiesa fut frappé et Jeté 
i terre. En se débattant avec vigueur, il 
tiarvjnt A se gUnser nous la tribune ou se 
rouvalenl les urnes disposée* pour un pro- 

ohain scrutin. H Jeta A terre les urnes qut 
se brisèrent. Ce dernier incident porta le 
désordre A «on comble On vil phiâ de 200 
députés se ruer sur M. Chiesa qui fut chas- 
sé de la salle desséanres. 

La séance fnUalorsauependue. A la repri- 
se, le président infligea la peine de fa censu- 
re A M. Chiesa, avec exclusion pendant plu- 
sieurs jours. Les membres de l'extrême gau- 
che poussèrent des cris hostiles A regard du 

C résident, pendant que le reste de Fassem- 
lée appfaudsssait. Cette divergence d'opi- 

nion provoqua alors un nouveau tumulte et 
le président jugea prudent de prononcer une 
nouvelle suspension de séance. Lorsque fa 
Chambre reprit aes travaux, le calme ne s'é- 
tait pas encore totalement rétabli, et la ma- 
jorité décida de vaincre conte que coûte fa. 
résistance des obstructionniste*. 

Après la néanee. les députés socialistes ré- 
digèrent un manifeste au paya dans lequel 
Ifa cnercherrt I Justifier leur altitude. 

Un accord est signé 
entre le» Etats-Unit et ]e Mexique 

Washington, 25 juin. 
On mande de Niagara-Falls : 
Lea inernbres de la conférence de média- 

tion, diplomates sud-américains déleguéa 
américains et mexicaine, ont appose bi^r 
soir leurs signature», au bay» du protooolsj 
qui rtgfa tous les aif'férend*. d'ortln inter- 
naiiojuil, >HHcitei entre les Klats-Uiiui et la 
Mexique. 

La question aniéTixano-mexicain1 est dont 
virtuellciiHmL résolue ; il reste A solution- 
fÊf la question [luremtmt nwxicaine entrt 
les deux pariis rivaux. 

On ne croît pas ou; les rex>ré8entanls de» 
constituuonnalistefl soulevant des objee- 
tionj à propos du texte qui vient d'èke si- 
gné. On attend trè3 pixxiliaineinant l'arri- 
vée dos représentants du géuérsl t^rr«3«a 
qui s'aboueborunt avec tes rjftnlpirl inlfaiiae 
du générât Hueriii pour s'eiforcer de régler 
les litiges existante, wotsmment en ce qui 
concerne le choix du gouvernenv-nt provi- 
soire. 

IA conférence ne reprendra ses travaux 
que lorsqu'un aocord aurs été établi entra 
eux. 

Il et officiel que tes Américains renon- 
cent A exiger toute indemnité de guerre, h 
condition qu'une amnistie plénière soit ac- 
cordée aux étrangers «ans distinction de n*> 
uonalitét». 

LILLE 
Il   UWm 1 I   WMKI, Dr.SIIOlTJJKRS, 

GU'LTIKIIS   KT   RKHTAHKATKIJIW 
1»: 111 J J-. BT K%VIHO\S 

Hier, A 7 beures et demie du soir, le* 
membres du Syndicat des Holeners, Cafe- 
Uers et Iteslaurateurs se sont réuni* en ut) 
banquet annuel, dans l'un des salons dit 
"Hôtel Bette-Vue,  (irand'ltace. 

Autour d'une table en-1er A cheval, sbosv 
damment fleurie, avaient pria piaoe une cia- 
quantaine de convives, où Lulois et lloubai- 
siens étaient parucuiitreroent rajiréaenté*. 

Le banquet, tout intime, était présida par 
M, Bonté, l'aimable président du Syndicat, 
ayant A ses cotée: MM. Ch. d» Vloarrak, da> 
Lille ; Motthy, avacat-eonsetl ds Syndicat ; 
i. Schaelf, secrètairaauoiat ; Goilbert, ss> 
cretaire; IXiflot, trésorier, et Loe«on,!*c**l 
v*ce- président du syndicat. 
Le repaB fut admirabteenent flervi.LucuUua) 

ne dlnait-il pas chas Lucuilus7 il fut surtout 
empreint de fa plus cburioante cainarad*- 
"B. 

MM. Médard Carré, H. Gualton, Boucher, 
DefaDterre, Oterian, VaU, Painbfan, lliie- 

lens, Charlet, Bernard, Marion, etc., assis- 
taient S ce «IriesjjURKal. 

A Iheore de* laVts, M. Ch. de Vfamycfc, 
vtee-prssident, oflr* une saperhe gerbe da 
fleurs au sM>ésxdent, se Musant (amante iu- 
leri>rèfa de tou* lea niciuorea présents. 

Puis, M. Bonté, prend la parole. 
Le président du Syndicat retrace la mar- 

che ascondante ^interrompue du syndicat, 
qui, depuis sa réorganisation compte 1M 
SKsVrents. U lève son verra en l'honneur dea 
convive* et de leurs danses. Un mot perfa- 
cuuèrement aimable pour la presse terminai 
sa charmante siteeunon. 

Enfin, M- Moithy, souligne la manifaster 
lion de sympathie dont vient d'être l'objet 
le prèMiVMit Bonté qut, dit-il, le mérite al 
complètement. 

Il vante [amahihté et fa cordialité des 
monibres du syndicat, qui sont véritabte- 
ment l'honneur de fa corporation I» réorga- 
nisation du groupe n permis d'affirmer l'isH- 
b>té majeure d'une union intime entre toun 
eeuK qui exercent la profosston drtioalc ds> 
Ihftteaer. ' 

» porte fa santé du préssdent et de teat) 
s sociétaires et boit A fa prospérité ém 

Syncacai. 

Pauiltelon -du 2* juin 

Cocorico 
Qr&nd Roman Patriotique 

m 
■i. ruMtiGM rr CJL VA YM 

C» assailli, farsa dessus, bras dsssau*. 
at pandtfant A la répétiUan générale. 
■te venait de oomnieacer- L imprésario 

avait bien fait les choses pour l'ouwsrture 
4esons*ab!nsemeoi\ La saite éuut partaihv 

Celait dam une revue qui terminait la 
spectecte que tes &i>ur* ManoU devaient pa- 
ralsre-dans leur numéro de ballet. 

Frospar ss rendrt dans tes loge* êtes trois 
éanseuesa, ejut l'aocussAUrant avec te souri- 
re du triomphe Elles étaient revissante* 
«fans des costumes qui faisaient vatesr tous 
■sur* «vannage*. Leur styte s'était •ransfor- 

— Un suces* L- avart dit te directeur en 
•arsant la main d* Prosasr on peu ému, 
■an ail—a tenir on suçote ! Le* fans dan- 
seuses qne vous m'avea amené ss vont Atrs 
tesjt sisnplsmint tosi—Iss. U n'aurais te 
—te SPU aus des Twquss anrsjsnt pu se fat 
m Fsssawinlss «rat «ml ds fasnlite. Cent 
Vtm^tnA sxsA «ssi ai AM|M cala I Jai teo- 

oerts, nombre de provinciaux et pas mal 
.Irtnmger* On partait A haute voix , on 
consommait et l'on fumait, au milieu des 
hsmères, des femmes en toilettes décolletées 
et de quelques habta noirs. On venait 1À 
pour a'amuse», se distraire tout au moins, 
prendre une griserie des veui et de l'oreille, 
au milieu du papotage général et de* flons- 
flons de l'orchestre. 

Le spectacle se déroula, souligné de forte 
anplwidW»nent«. On avait lortement chauf- 
fé la claque, cette claque bien purieienne,qlu 

crépite semblable A une salve A rentrée de 
-t'arbttte ainsi du public, et également aux 
effets de fa pièce soigneusement signalés 
pnr les ««leurs. 

Le tieuxième entr'aete était arrivé. Lacté 
entrant devait présenter les fameuses soeurs 
Ma note su pODiie. 

Prosper avait de* founmwi dan* les jam- 
be*. Tout A coup, il e'imnuoUtes. 

Derrière h*, on parlait A voix haute. On 
parlait en allemand. 

D'abord, U entendit ennfuwWnt, puis 
fa conversation devint 1res -perceptible et 
comprthsnsibte pour ha qui connaissait lu 
langue. 

(I l'avait piochée ferme, nux cours du 
sou-, puis également en Alsace ,où pendant 
pluaMur* année* il pétait rendu eues de* 
ami*, beaucoup dans lantention d* s'y par- 
te ire, H faut bten fa d*v 

Pour lui. le premier devoir d'un patriote 
«sait ds bien conoattrs te langue de son en- 
nemi, pins en connaître te pays ensuit*. 

Il écouta etenaavse récusaisrnent 0* qui se 
dteait dstriènt son dos. Il parut bieritdt 
s'y s»terassar InAnhnent. 

A cerasin* snoensnW, se* notnan M «sr- 
jsfasnt, ss « ssteit naj*nxM hntew mnii, ters- 
•«Jl ■» ssHsna fMsWsV M ■fliiifii DM 

que jamais, et écoutant encore catfvantsga 
s'il élut possible. 

Mais soudain lea trois coups furent frap- 
pés. LA conversation s'arrêta. Il se Ht un 
profond silence. 

— Tonnerre I s'éerin Prosper, le diable 
emporte la représentation st les soeur» Ma- 
nolo avec '■ Ces bougres-lA n* vont ptua nen 
dira 1... 

Et il se renfonça, en maugréant, dans 
son fauteuil. 

Le rideau s'était levé. Au bout ds quel- 
que* instants ka danseuses parurent. 
Baes n'avaient pas fa moindre émotion. 

Leur nppsrition lut saluée dune tempête 
dappfaudissemenl*. EJwlrisés* par cet ac- 
cueil chaleureux, grisée* par les feux de fa 
ramps .elles se surusaâèrent véritable- 
ment • 

L'imprésario avait eu raison. Ce fut un 
très réel sucrés. 

Prosper lui-même, malgré sa mauvaise 
humeur causée par l'interruption de cette 
conversation ou H écoutait et qui t'anmri in- 
streseé au phis haut point, s'était levé et bat- 
tait des mains. 

N'était-ce pas, en norme partie, orAce à 
M que ce noccès se realtesK pour le plus 
grand profit de cette* qu'il nvait si magnifl- 
qiiement retirées de leur primitive et peu en- 
viable a «dation ?.. 

Le rideau baissé, on dut le relever plu- 
Sieurs fois. Les trois nceunr Munola revin- 
rent ssAour. ejivoynat de* bateere dan* la 
direction de Prosper, qu'elle* avaient ap**> 
Ç* 

L«rnia* tout fut teirnin*. ca*ul-ci Se re 
tourna vrvenssot. U voûte* voir te* person- 
nage* qui avaient caunf oerrièra ion dos. 
Ostt-ei mutent «isaaftj. 

Poue te coup, tonte s» nnnssnsjns snastaw 

de tex-ouvrior typo réapparut, mais cette 
fois-ci (orniidable. _• 

Il se dirigea en m VJformant sa rureur du 
•»*ilé des loges d'attestés et accuettlît d'un sir 
sombre et morose les protestations de Joie 
des trots sU'ura Manote, qui, redevenus 
rteydce, Aloha et NOIMU, oaunwent vers lui 
arrec force gestes. 

Celles-ci parurent mlenhtes. et Haydée ne 
put contenir son exasoéraUm. 

— C'est tout ce que lu trouve* A nous di- 
re .après le grand et msgnifiqus succès que 
mus venons de remporter T... Eh bten I 
vrai, c'est pas chic de te part, mon pé- 
tai I ,. 

Bt elle fit claquer sa langue en signe de 
dépit. 

Mais alors Nanaf brusquement «svanca, 
et après une courte révérence, elle dit sim- 
plement, en le montrant du doigt, avec un 
pont sourire malm : 

— Je devine. Notre Maître et Seinneur 
ent jalonv 1... 

On était près du bureau de tej direction. 
Comme la grande Aloha allait parler, on te 
frt appeler 

— Je vais revenir, flt-etle avant c?y péné- 
trer. 

Pendant ce temps, Hnydée et Nana! sem- 
blaient bouder Prosper en èVhsrigeant de 
petite regard* moqueurs st tooniques A son 
adresse. 

Tout A coup, on entendit une gifle sono- 
re retentir dan* t* bureau ds la direction, 

it te porto «'ouvrait avec fracas, livrant 
A Alcha profondément rrrîtée, 

p exempte ! disait ceBeji 
— Qu'y a-t-iï t Interrogeait THvJtpsr 
— J*)vaxttMenl»oev»atrd*s Comrdlmenli, 

«l-este, m*b fa ne veux pas être embras- 
sé* I... 

Au même instant. Husjregtrsi «ilIls* 1 

son tour en se tenanÉ te joue, mais   rayon 
natH inalgré este. 

— (jueifa femme t secrta-HI Cent épa- 
tent I... Mais d y a eu srrour ; «Us ne m'a 
pas compris du tout.. C'est A as tordre 1... 
Je n'ai vouhi que fa léaciler tout simple- 
ment, «t l'snnhraaMr an bon csunarnde. Je 
ne Bais pas ce qu'eue a «ru ; mais elle m'a 
flanqué un pain qui m'a A moilte étourdi. 
Cest adrnirnble I Ces femmes-to sont «d- 
mirables I. TrtenAueuaes et vertueune* I. . 
Je vous augmente d* trois osnt* francs par 
mois. 

Ator* «toute* trois *teoorocherent A Pros- 
per, et Haydée, en éclatant de rira, lui (ht 
(teucenient : 

— Ta sait, eue» ne veulent rien savoir t... 
Elles ont juré comme moi d'être toujours 
fidèles I... 

- Oui, oonhnuall llmpreearin, de trois 
cents (rancs par mois t... Un du-seteur q«a 
protège le latent et fa vertu, aJouta-Usl, en 
se frottent les manu, ça va me faire «ne ré- 
clame cotoasate Bt puis, estes n* voudront 
jamais m* lâcher 1... 

— Moi non paon, sites n* voudront jamais 
me laofaer I... s* aVlpU uusnirt Prosper, en 
prenant son parti, dlmnincVon aimé. 

d* cinq quïl était parti. Bt pas de iKtoveltes, 
pas uns lettre, pas un télégramme. 

tjue aaaulkul ce silence, et pourquoi on 
retard T... C était A se desnander ss ne lui 
était pas arrivé quelque accident 

— C'est teslernent, depuis quelque tempe, 
la aèrte des accrocs, que Je ne serai vrai- 
ment rassuré que lorsque je verrai fa patrust 
devant moi, quand je l'entaidrai dire, de ta 
bonne voix joyeuse qu'il sait prendre dana 
certaines occasions, et qui fait h pige a c lin 
de bisn des orateurs : 

■ — Je suis content, Prosper, mont 
vieux l... H 

Il y a longtemps qull ns ma pas dit 
mte 

D'un outre coté, il n'aivait aucune nouveute 
de Wandartt de Mttitoh. Il avsit bien essayé) 
de tour tesèphoner an se servant de 1* <-M da 
convarssuou que M asratt drainée I -**ovic, 
mois i] n'avait reçu aucune réponse. 

Etait-Il égatentent arrivé de n coté quel- 
que chose de fâcheux f Ludovic lui avait 
bien recnmnvsndé de n'y pas astar surtoai. 
lui-même s abstenait d'V peraltos On aurait 
pu te filer et découvrir ta pfate. 

Tant de   désœuvrement   et   < 
commençait A peser A notre ami Prosper.q 
ne forgeait  dea   tas d'idase pau njouteaan- 

CHAPITRE XVIII 

Prosper rentra maussade chat hé I S'é- 
tait riroposé de suivre tes AHnmnnds assis 
dernère lui au spectacle et dont il avait sur- 
pris les pm>le*. 

D'autre part, Ludovic protongaait Bon 
absence, et celsj oammencall A mquiétor > 
Rdéte vypo. Il devait revenir au bout de 
«rie*, tourtV avait AS dM. I I an tvait plu*> 

(A tutvré). 

■* 
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